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Résumé : 
Dans ce présent article nous avons étudié l’effet de la modification chimique de la surface de fibres de grignon d’olives et  de 

noyaux de dattes locales  sur leurs propriétés physiques et thermiques. L’utilisation du traitement à la soude et du 

dimethoxydimethylsilane ainsi que de ce dernier après mercerisassions préalable des fibres a conduit à une amélioration de la 

stabilité thermique des fibres ainsi qu’une diminution de l’absorption d’eau, ce qui nous permet de préconiser l’utilisation de 

ces farines comme charges ou renforts dans l’élaboration des matériaux composites bois-polymères. 

 

Mots clés : fibres végétales, traitement alcalin, silane, stabilité thermique 

 

Abstract : 
In this article it was investigated the effect of chemical modification of the surface of olive pomace fiber and local date 

stones on their physical and thermal properties. The use of soda treatment, the dimethoxydimethylsilane, and alkaline 

pretreatment followed by treatment with dimethoxydimethylsilane fibers leads to an improvement of the thermal stability of 

the fibers and a reduced absorption of water, which allows us to recommend the use of its flour as fillers or reinforcements in 

the development of Wood Plastic Composites. 

 

Keywords: plant fiber, alkali treatment, silane, thermal stability. 

 

Introduction  
Les fibres naturelles de nature lignocellulosique sont des ressources abondantes et renouvelables, et utilisables 

pour l’élaboration de matériaux composites  «  bon marché », en l’occurrence les matériaux à matrice polymère et 

charge ou renfort végétal. Toutefois la nature hydrophile des matériaux lignocellulosiques présente un 

désavantage lorsqu’ils sont incorporés dans un polymère, du fait de l’hydrophobie des polymères, de la mauvaise 

dispersion de la charge ou du renfort végétal dans les matrices polymères, une interface entre charge/renfort et 

matrice non propice au transfert de contraintes et des poches d’eau causant des cavités lors de la transformation, 

le tout conduit à un matériau de faible propriété mécanique. Ajouté à cela, la température de dégradation des 

fibres lignocellulosiques inférieure à  200 °C est limitative dans la transformation des composites bois- polymère 

à cause des volatiles pouvant être engendrés, ainsi que la dégradation des fibres [1,2]. C’est dans cet esprit que le 

procédé d’obtention des fibres ainsi que la modification de surface de la fibre ou bien du polymère sont d’une 

importance capitale pour aboutir à un matériau  ayant de  bonnes propriétés mécaniques intéressantes.  

Afin d’améliorer la résistance thermique de la sciure de l’hêtre  Ruxuanda B. et al. [3] ont modifié chimiquement 

la sciure en question par l’anhydride maléique et l’anhydride phtalique. Les auteurs ont démontré que la 

modification s’est opérée par la diminution des bandes hydroxyles aux alentours de 3500 cm
-1

 et par 

l’augmentation des bandes carbonyles aux alentours de 1743 cm
-1

, et que la stabilité thermique s’est vue 
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augmenter pour les sciures traitées et particulièrement pour le traitement à l’anhydride phtalique. Aussi 

l’influence du temps de réaction chimique (180, 300,420 min) a été mis en évidence, et les auteurs ont démontré 

que plus le temps de réaction étudié augmente, plus la modification ainsi que la stabilité thermique augmentent.  

C. F. Liu., et al. [4] ont étudié entre autre l’effet de la modification la cellulose de la bagasse de canne par 

l’anhydride succinique, modification faite  dans le Chlorure du  1-allyl-3-methylimidazolium (solvant ionique),  

sur les propriétés thermiques de la cellulose. Les auteurs ont montré grâce à l’analyse thermogravimétrique 

(ATG) que la cellulose native était plus stable thermiquement que celle modifiée, aussi  avec la DSC un pic 

exothermique inférieur (281°C) à celui enregistré pour la cellulose native (362 °C) lié à la dissolution de la 

cellulose et sa modification est enregistrée à une température inférieure que pour la cellulose native.  

V. Tserki  et al. [5]  ont étudié l’effet du traitement par l’anhydride acétique et propanoïque des farines de déchets 

de papiers, du bois d’épicéa et du grignon d’olive sur la stabilité thermique, la cristallinité, la teneur en humidité à 

l’équilibre. La modification chimique s’est vérifiée grâce à l’IRTF (Infrarouge à Transformée de Fourrier), et à 

cause de la teneur en lignine/hémicellulose  relativement élevée de farine du grignon d’olive, l’estérification  est 

plus prononcée que pour la farine du bois de l’épicéa et encore plus relativement à la farine des déchets de papier. 

Aussi un temps maximal de 2  heures et une température de 120° C sont choisis comme paramètres 

réactionnelles. La teneur en humidité relative a montré qu’elle diminue en fonction du taux d’estérification  et que 

l’acétylation donne des teneurs inférieures à la propylation. Concernant la stabilité thermique, les farines 

modifiées sont moins stables thermiquement que les farines non traitées, résultat similaire avec ceux trouvés par 

d’autres auteurs [4, 6, 7, et 8] dans le cas d’estérifications des fibres de paille de colza, du bagasse  et de la sciure 

de bois dur  avec l’anhydride maléique, succinique respectivement  et différent anhydride (maléique, succinique, 

phtalique  ) respectivement.  Y. Leonard et al. [9] ont étudié l’effet de l’alcalisation  par la soude caustique à 

différentes concentrations (0.8 %, 2 %, 4 %, 6 %, 8 %, 30 %, 400 % g/g sur les propriétés physiques, thermiques 

et chimiques de quatre  différentes fibres : le chanvre, le sisal, le jute et le kapok.  De leur travail il découle de 

l’analyse DRX (Diffraction des rayons X)à large angle, que l’indice de cristallinité suivi  subie une très légère 

diminution pour les fibres de jutes , alors qu’une augmentation légère a été signalée pour les autres fibres de 0.8 

% à 30 % g/g de soude caustique, alors que la stabilité thermique suivie par DSC (analyse calorimétrique 

différentielle)  augmente suite au traitement alcalin . L’analyse par IRTF montre que la modification  de surface  

s’est opéré suite au traitement du fait de la diminution notamment des hémicelluloses et de la disparition des pics 

caractéristiques aux alentours  de 1245-1259 cm
-1

, toutefois l’IRTF montre que  la fibre qui subie le plus de 

transformation est le kapok. Enfin les observations au Microscope électronique à balayage ont montré 

qu’exception du Kapok, toutes les autres fibres après traitement montrent une surface plus rugueuse. Toutefois à 

trop forte concentration, la surface des fibres de kapok devient dentelée.   
P. Gaňan et al. [10] ont montré que l’effet du traitement alcalin (20 % g/g) et de glycidoxypropyltriméthoxy-

silane (5 % g/g) sur les fibres de silane.  L’IRTF a montré que le traitement alcalin a causé les bandes aux 

alentours de 1245-1268cm 
-1

 des liaisons C-O de la lignine et  1740 cm 
-1

 des carboxyles des hémicelluloses et des 

pectines, et enfin une diminution de la bande des hydroxyles aux alentours de 3022-3600 cm 
-1

, ce qui montre une 

modification claire des fibres. La modification par le glycidoxypropyltriméthoxy-silane (G.L.Y.M.O.) a été aussi 

mise en évidence par l’apparition de la bande aux alentourx de 840 cm
-1 

caractéristique de la bande Si-C. Aussi 

l’analyse thermogravimétrique montre une amélioration de la stabilité thermique relativement aux fibres non 

traitées, toutefois l’ordre de l’amélioration est le suivant : traitement alcalin < traitement  au G.L.Y.M.O. < 

prétraitement alcalin suivi du traitement au  G.L.Y.M.O. ; cette amélioration de la stabilité thermique par le 

traitement au silane a été aussi signalé par d’autres travaux [11, 12, et 13]. 

L’objectif de ce travail est l’étude de la stabilité thermique avec l’ATG, de l’hydrophile et des changements de 

structure chimique avec l’IRTF, de deux farines végétales à savoir la farine de grignon d’olives et celle des 

noyaux de dattes non traitées et traitées avec de la soude et  le dimethoxydimethylsilane (D.M.D.M.S) en vue de 

leur utilisation ultérieure pour l’élaboration d’un composite  bois-polymère.  
 

2. Matériels et méthodes  
2.1. Matériels  
La matière lignocellulosique utilisée est obtenue à partir du grignon d’olives de la région des Ath Douala de la région de 

Kabylie au nord Algérien et noyaux de dattes Deglat-Ennour de la région de Ouargla au Sud-Est Algérien. L’obtention de la 

farine se fait par voie mécanique, toutefois dans le cas du grignon d’olives, un lavage intensif à l’eau chaude est fait au 

préalable et une réduction de la taille du grignon se fait avant son introduction dans un moulin approprié. Pour les noyaux de 

dattes, après avoir fait une réduction préalable, on introduit les noyaux réduits dans un moulin approprié. Les farines sont 
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ensuite tamisées à travers un tamis de dimensions inférieures à 100 μm. L’analyse chimique est faite selon la méthode  

TAPPI Test  [14,15], elle est donnée au tableau 1. 
Les différents réactifs utilisés pour la modification des farines de grignons d’olive (G.O) et des noyaux de dattes (N.D) sont 

la soude (98 %), le méthanol (99,7 %), le  dimethoxydimethylsilane (95 %) fournis par SIGMA-ALDRICH ( 99,5 %) et  

l’acide acétique (99 % ) ainsi que  la soude (98 %) fournis respectivement par Scharlab S.L et Biochem Chemopharma. 

 

2.2. Traitements de la fibre  

2.2.1.Traitement alcalin 
Les farines de G.O. et de N.D. exemptes d’extractibles sont complètement immergés dans une solution alcaline à 5 % 

massique en soude et agitées pendant une heure, ensuite filtrées, lavées à l’eau distillée jusqu’à obtention d’un Ph neutre et 

enfin séchées pendant 24 heures à 105 ° C. 

 

2.3.2. Traitements au dimethoxydimethylsilane 
On introduit une quantité de silane correspondant à 1% p/p  (relativement à la masse de la fibre à modifiée) dans un mélange  

méthanol/eau (90/10 w/w)  à une température de 25  ° C et on laisse agité pendant 20 minutes. Le Ph de la solution est ajusté 

à 3,5 grâces l’acide acétique. Ensuite on immerge dans  les farines exemptes d’extractibles dans des béchers appropriés et on 

laisse agiter à température ambiante pendant une heure. Enfin on filtre et sèche  à 105°C pendant 24 heures. 

Le même procédé inspiré par la littérature [41,42] est utilisé pour les farines exemptes d’extractibles et prétraités avec 5 % 

massique de soude.   

 

2.4. Analyse de l’absorption d’eau.  
L’absorption d’eau est déterminée sur les échantillons non modifiés et modifiés par immersion dans l’eau distillée à 

température de 25 ° C pendant 24  heures [16,17]. La teneur en eau absorbée est calculée suivent la formule suivante : 

                                 

Teneur en eau absorbée (%) =
m2−m1

m1
∗ 100 

m1 masse initial de l’échantillon, m2 masse finale de l’échantillon. 

 

2.5. Caractérisation de la fibre traitée 
Pour ce faire, on a utilisé l’analyse infrarouge à transformée de Fourier (IRTF), à l’aide d’un spectrophotomètre IRTF de 

modèle SHIMATZU FTIR  8400S piloté par ordinateur. Les pastilles des différents échantillons de fibre traitée et non traitée 

sont obtenues à l’aide d’un mélange KBr/fibre d’alfa à une concentration de 1.20 % de farine de G.O (modifiée ou non) et 

1,15% de farine de N.O. (modifiée ou non) 

L’analyse ATG-DTG a été aussi employée pour évaluer les propriétés thermiques et faire une comparaison avec la fibre non 

traitée, en utilisant un appareil de type STD Q 600,  piloté par ordinateur, avec un programme de température allant de 10 à 

600 °C à une vitesse de chauffage de 10 °C/min sous atmosphère inerte. 

 

3. Résultats et discussion  
3.1. Résultat de l’analyse chimique des fibres. 

Les résultats de l’analyse chimique des farines sont donnés au tableau (1). On remarque que la farine de noyaux 

de dattes est plus riche en cellulose que la farine du grignon d’olives, toutefois la lignine est plus présente dans le 

grignon d’olives. 

 

Tableau 1 : Analyse chimique des farines de G.O. et de N.D. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                       T cell : Taux de cellulose                                T cendre : Taux de cendre 

                       T lig : Taux de lignine                                    T ext : Taux d’extractible                                 

                       Them : Taux d’hémicellulose                           Th : Taux d’humidité 

 

 

Propriétés T cell 

% 

T 

lig 

% 

T 

hem 

% 

T ext 

% 

T cendre 

% 

Th 

% 

Farine de grignon 

d’olives 

40,5 24 21,1 12,1 2,02 10,5 

Farine de noyaux 

de dattes  

41,6 16 20 20,3 1,93 09,2 

http://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0CCQQFjAA&url=http%3A%2F%2Fwww.biochemopharma.fr%2Fflipbook%2Ffiles%2Fassets%2Fbasic-html%2Fpage103.html&ei=cCVfVYeCJoT8ywOrmYCIDg&usg=AFQjCNEZTmbCbqeyL4YVswgExOjD-1HK0g&bvm=bv.93990622,d.bGg
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3.2 Résultat du test d’absorption d’eau  

Le test d’absorption d’eau tel que montré par le tableau (2), montre une réduction de l’absorption d’eau de tout les 

échantillons modifiées, particulièrement pour ceux traitées avec le dimethoxydimethylsilane et ceux traités 

préalablement avec la soude avant le traitement avec le D.M.D.M.S. D’ailleurs une diminution de 10% pour le 

G.O  et de 8%   pour le N.D., alors que pour le traitement au S.D.M.D.M.S une diminution de 30% pour le G.O.,  

et de 18 % pour le N.D. 

Ceux-ci est dû au fait que dans le cas du traitement alcalin, certains constituants solubles tel que les 

hémicelluloses [9,18], qui sont hydrophiles,  leurs diminutions entrainent la diminution du caractère hydrophile 

des fibres. Aussi dans le cas du traitement au D.M.D.M.S. et du S.D.M.D.M.S. la diminution de l’absorption est 

probablement due, au fait que les silanes sont de nature hydrophobe [18] et leur greffage fait diminuer la tendance 

à l’absorption d’eau.  

 

Tableau 2 : Absorption d’eau des farines modifiées et non modifiées.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.3. Analyse IRTF des farines traitées et non traitées. 

L’analyse IRTF est une importante analyse qui permet de voir le changement de structure induite par la 

modification chimique des fibres végétales.  

La figure 1, 2, 3, 4, 5,6 montrent la différence entre les farines (G.O., N.D.) sans traitement préalable et les farines 

modifiées par la soude (figures 1,2)  le dimethoxydimethylsilane (figures 3,4) et prétraitement avec la soude 

suivie du traitement avec le dimethoxydimethylsilane (figures 5,6).   

 

 
Figure 3 : IRTF des farines du grignon d’olives non modifiées et modifiées avec DMDMS 

Echantillons  Absorption d’eau  (%) 

Farine G.O non modifiée 45 

Farine N.D. non modifiée 38 

Farine G.O. modifiée par la soude 35 

Farine N.D. modifiée par la soude 30 

Farine G.O. modifié par le D.M.D.M.S 22 

Farine N.D. modifié par le D.M.D.M.S 25 

Farine G.O. modifiée par  S.D.M.D.M.S 15 

Farine N.O. modifiée par  S.D.M.D.M.S 20 
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Figure 4 : IRTF des farines de noyaux de dattes non modifiées et modifiées avec DMDMS 

 

 
Figure 1: IRTF des farines du grignon d’olives non modifiées et modifiées avec la soude 

 

 
 

Figure 2: IRTF des farines des noyaux de dattes non modifiées et modifiées avec la soude 
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Figure 5 : IRTF des farines du grignon d’olives non modifiées et modifiées avec le SDMDMS 

 

 
Figure 6 : IRTF des farines de noyaux de dattes non modifiées et modifiées avec le SDMDMS 

 

Les spectres IRTF des farines non traitées  montrent des similitudes du fait de leurs natures lignocellulosiques. On 

remarque donc pour les farines non modifiées de G.O. et N.O.  la présence de bandes aux alentours de 3392 cm 
-1 

et 3490 cm
-1

 respectivement, qui 
 
sont liées  à l’étirement des  groupes hydroxyles  ( -O-H)  des celluloses et des  

lignines [13,19,20,21], les pics à 2910 cm 
-1

, 2835 cm 
-1 

  et 2915 cm 
-1

, 2837cm 
-1

 respectivement sont liés aux 

groupes C-H  , C-H2 ou  C-H3 des lignines et des cires [13,19,20,21] . Les pics à 1735 cm 
-1

,1602 cm 
-1

 pour la  

farine du G.O., et 1733 cm 
-1

, 1550  cm 
-1 

pour la farine de  N.D. sont le fait des groupes carbonyles C=O des 

hémicelluloses [19, 20,21]. Aussi les pics à 1265 cm 
-1 

du G.O, 1257 cm 
-1

 du N.O,  que nous pouvons attribuées 

aux hémicelluloses, et ceux  1030 cm 
-1

, 1125 cm 
-1

 des farines non modifiées de G.O et N.O sont liés à 

l’étirement des groupes –CH  des lignines [19,20,21], et à 1435 cm 
-1

 ,1431 cm 
-1

   des pics des noyaux 

aromatiques de la lignine des farines de G.O et N.O. respectivement [19, 20,21].  Nous pouvons aussi mettre en 

évidence les pics à 630 cm 
-1

 (G.O),  710 cm 
-1 

(N.O) 
 
des groupes -COOH des acides gras [22]. 

L’effet du traitement alcalin sur la structure se traduit par la diminution des bandes des hydroxyles et aussi des 

pics dans la région des carbonyles, ainsi que par une diminution des autres pics du fait de l’opération de lavage 

causée par la soude  et cela en parfait accord avec la littérature [9, 23,24]. En effet les bandes des farines non 

traitées aux alentours de 3493 cm
-1

 et 3440 cm
-1

 ont diminué ainsi que les pics des carbonyles à 1735 cm
-1

, 1602 
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cm
-1

, pour le G.O. et 1733 cm
-1

, 1550 cm
-1

  pour le N.O. Cette diminution est caractéristique de la dissolution des 

hémicelluloses dans les solutions alcalines [8, 23, 24,25]. Aussi d’autres constituants tel que la lignine ainsi que la 

cellulose connaissent une légère dissolution [24,25], toute  fois dans le cas de la lignine, ont peut envisager 

qu’elle est entrainer en solution par le fait  que les hémicelluloses sont entrainées, rappelant que des liaisons 

existent entre la lignine et les hémicelluloses. Aussi nous pouvons remarquer que l’effet du traitement alcalin est 

plus prononcé sur la farine du N.D., et nous pouvons attribuer ce fait à la composition chimique de cette farine, 

qui rappelant le  présente des taux très faibles en hémicellulose, lignine relativement à la farine de G.O. Ceci dit le 

schéma de la figure (7) montre le mécanisme de réaction de la soude sur les farines végétales utilisées. 

+ NaOHOH O-NaFibre Fibre + H
2
O

 
Figure 7 : Schéma réactionnel avec la soude 

 

Les figures (3,4) montrent l’effet du traitement par le D.M.D.M.S. sur les farines de G.O. er N.D.  On remarque  

une  diminution de la bande des hydroxyles pour les deux types de farines étudiées comparativement à la farine 

non modifiée.  En effet la bande située aux alentours de 3992 cm
-1

 pour la farine de G.O.non modifiée et 3490 cm
-

1
 pour la farine de N.D. diminuent à cause de leur traitement, et se retrouvent diminuée avec un léger 

déplacement. Dans le cas du G.O. la bande des hydroxyles se retrouve au alentour de 3400  cm
-1

, et celle du N.D.  

aux alentours de 3502 cm
-1

. 

Un autre fait important est l’apparition de bandes aux alentours de 1371 cm
-1

  et 1360 cm
-1

  pour le grignon 

d’olive et le noyau de datte respectivement modifiés par le D.M.D.M.S.,  attribuées au groupe –Si-O-C- [26,27].  

Aussi on remarque un pic à 1025 cm
-1

   pour la farine de G.O. modifiée et vers 1100 cm
-1

 pour le N.D. modifié, 

que nous pouvons attribués  au groupe Si-O-Si [26,28] relatif à la formation de polysiloxannes [26]. Les faits 

énumérés montrent que la modification par le D.M.D.M.S. est bien lieu. 

Ceci est conforté par le fait que le prétraitement avec la soude suivi par le D.M.D.M.S. (S. D.M.D.M.S) tel que 

montré par les figures (5,6) engendrent une diminution plus prononcé des bandes des hydroxyles, et une 

augmentation d’intensité d’absorption des bandes caractéristiques du groupe –Si-O-C- (1373 cm
-1

 pour le G.O., et 

1372 cm
-1

 pour le N.D.).  Aussi les bandes situées à 1020  et 1090 pour les farines de G.O. et N.D.  

respectivement traitées par le S.D.M.D.M.S relatives à la formation polysiloxannes sont de moindre intensité que 

celle des farines traitées par  D.M.D.M.S, ce qui montre que les sites réactionnelles sont plus libérées pour la 

réaction entre le D.M.D.M.S  et la farine grâce à la soude et  que l’adsorption est meilleur avec un prétraitement à 

la soude , résultat que d’autres auteurs ont mis en évidence [11,26 ]. Un dernier fait mérite d’être cité puisque il 

confirme non seulement la modification par le D.M.D.M.S, mais aussi l’influence du prétraitement avec la soude. 

Il s’agit des bandes caractéristiques des groupes  –CH- (2910 cm
-1

, 2835 cm
-1

 pour le G.O.  [ 13,19,20] et 2915 

cm
-1

, 2837 cm
-1

  pour le N.O  [13,19,20 ] ) qui diminuent par le traitement sodique tel que montré par les figures 

(1,2) , mais connaissent une augmentation par le traitement avec le D.M.D.M.S (figures 3,4) et  encore plus  par le 

S.D.M.D.M.S ( figures 5,6) ceci est dû à la contribution des groupes C-H  du dimethoxydimethylsilane  qui est 

greffé aux farines végétales selon le schéma réactionnel de la figure (8). 

+CH
3

2CH
3
OHSiH

3
C

OCH
3

OCH
3

  CH
3

T amb

   méthanol/eau
Si

OH

OH

H
3
C

 

OH
+ Si

OH

CH
3

OHH
3
C

T amb

O

O
Si

OH CH
3

CH
3

 
Figure 8: Schéma réactionnel avec le DMDMS 

 

 

3.4. Analyse thermiques des farines traites et non traitées.  
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L’analyse thermiques des farines non modifiées et modifiées sont mises en évidences par les courbes des figures 

(9,10). 

 

 
Figure 9 : Analyse thermogravimétriques des farines du grignon d’olives modifiées et non modifiées  

 
 

Figure 10 : Analyse thermogravimétriques des farines de noyaux de dattes modifiées et non modifiées  

 

Une première perte de masse pour les farines non modifiées ,située au alentour de 100 °C, est attribuée à  la perte 

d’eau [29,30,31,31,33,34], s’ensuit le début de décomposition de la lignine, pectines et hémicelluloses montré par 

les courbes TG [35,36] avec une prépondérance de la dégradation des hémicelluloses entre 220°C et 315°C [ 

37,38 ] , ensuite s’ensuit  la rupture de lien glugocidique de la cellulose [29,39,40] et par conséquent la 

dégradation de la cellulose entre environ 315°C à 400°C [37,38]. Cependant la lignine, qui commence à se 

dégrader en premier, est  stable thermiquement relativement aux autres constituants cités [5] car elle continue sa 

décomposition  jusqu’à 800 °C [35].  

Le relevé des températures de début de dégrédation (Td),  de la perte de 10  % (T10)  et de 50 % (T50) en masse 

des farines non modifièes (tableau 3) montre que le grignon d’olives est plus stable thermiquement que les 

noyaux de dattes, malgré que pour T 10 les noyaux de dattes montre une légère stabilité relativment au grinon 

d’olives. La  modification par la soude améliore la stabilité thermique des fibres , avec une légère amélioration 

pour le grinon d’olives. Ceci peut être attribué au fait que la soude dissous les hélicelluloses et pectines  qui se  

dégrade presque au même temps que la lignine [35,36 ], et comme ses constituans , à savoir les hémicelluloses et 

pectines sont d’une moidre stabilité thermique relativement aux lignines  au celluloses [5,35] il s’ensuit une 
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amélioration de la satbilité thermique par leurs élimiminations partielles. Le traitement au silane améliore 

d’avantage la stabilité thermique, nlégérement mieux pour le grinon par apport à la farine du noyau de datte , ceci 

peut attribué au fait que le groupe aux fibres  les rends rigides et réduit leur mobilité [12].  Enfin le prétraitement 

à la soude suivie du DMDMS améliore encore mieux la stabilité thermique , du fait de l’élémination au prélable 

des constituants moins sable themiquement , et ce lavage améliore la possibilité d’adsorption en surface [ 26] et 

génére plus de sites réactionnels, ce qui conduit à une réactivité améiorée des farines vis-à-vis du silane et encore 

à une mobilité réduite des constituants des farines , ce qui améliore la satbilité thermique d’avantage.  

 

Tableau 3 : Stabilité thermique des farines traitées et non traitées. 

Echantillons Td (°C) T10 (°C) T50 (°C) 

Farine G.O non modifiée 211,7 237,5 330,7 

Farine N.D. non modifiée  201,2 246 322 

Farine G.O. modifiée par la soude  220 260 336,1 

Farine N.D. modifiée par la soude  217 248 333,3 

Farine G.O. modifié par le   D.M.D.M.S 229 265,1 342 

Farine N.D. modifiée par le D.M.D.M.S 219 260 336 

Farine G.O. modifiée par   S.D.M.D.M.S 231 280,6 343 

Farine N.D. modifiée par S.D.M.D.M.S 230 276 339 

 

Conclusion  
A l’issue de notre travail, on peut conclure  que : 

1.  les traitements des farines de G.O. et N.D. ont fait tendre la tendance des farines à l’absorption d’eau, particulièrement 

pour le traitement à l’S.D.M.D.M.S, qui a engendré une diminution de 30% dans le cas du grignon d’olives et de 18% 

pour les noyaux de dattes. Les modification proprement dite sont mis en évidence par l’IRTF, qui dans le cas du 

traitement sodique, montre une diminution des différentes bandes caractéristiques des fibres lignocéllulosiques , 

particulièrement celle des hydroxyles. Aussi le traitement au silane qu’il soit directe ou après traitement préalable à la 

soude a fait diminuer les bandes hydroxyles plus que le traitement sodique, que  se soit pour le G.O ou pour le N.D.,  

surtout pour les farines prétraitées en premier lieu avec la soude, après quoi le traitement au DMDMS a suivit. La 

modification est démontrée par l’apparition de bandes aux alentours de 1371 cm
-1

  et 1360 cm
-1

  pour le grignon 

d’olives et les noyaux de dattes respectivement, attribué au groupe –Si-O-C. Aussi l’augmentation des bandes relatives 

aux groupes –CH, à cause du greffage du DMDMS, toutefois une augmentation plus significative pour le traitement 

SDMDMS.  

2.  La stabilité thermique est améliorée indéniablement avec les traitements choisis, toutes fois le prétraitement à la soude 

suivie du traitement au DMDMS donne une meilleure stabilité thermique, avec une stabilité meilleure pour le grignon 

d’olives. Dans le cas du traitement sodique, cette stabilité nous l’avons attribué à la réduction de constituants  de 

moindre stabilité, qui sont solubles. Pour ce qui est du traitement au silane, un déplacement des températures Td, T10 et 

T50 vers des valeurs de températures supérieures, que nous avons attribués à la rigidité introduite par le greffage du 

DMDMS. 

3.  Enfin, à cause des résultats trouvés, on peut préconiser l’utilisation des farines de G.O. et N.D. comme charge/renfort 

pour l’élaboration des matériaux bois-polymères  
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